
ENTRE NOUS !

Vol. XVI – no. 3 – July 26th, 2001

Chers con frè res dans le sa cer doce,

Vous n’ê tes pas sans sa voir que la CECC
a de man dé aux évê ques du Ca na da de vo ter sur 
la Dé cla ra tion doc tri nale contre l’Armée de
Marie, qui est main te nant à Rome pour le re co -
gni tio.

En dé pit de mes ef forts, au cun dia logue 
avec les ac cu sé(e)s n’a eu lieu, soit au ni veau
dio cé sain, na tio nal ou de la Curie. J’y vois une
in jus tice fla grante (même l’Inqui si tion per met -
tait aux ac cu sés de se dé fendre).

Je dois main te nant me pré pa rer pour
l’i né vi table; je par tage avec vous ce que je me
pro pose de faire: après la Dé cla ra tion, puisque
l’é vêque est res pon sable de la saine doc trine
dans son dio cèse, je de man de rai aux mem bres
laïcs, aux re li gieu ses et aux prê tres de faire
Pro fes sion de foi; puisque je ne peux ni im po -
ser ni nier des ré vé la tions pri vées, j’in sis te rai
qu’en pu blic ils n’en sei gnent que ce que
l’Église ca tho lique en seigne (ce que les prê tres 
ont tou jours fait, d’ail leurs). Oui, les ac cu sa -
tions sont sé rieu ses, mais la jus tice la plus élé -
men taire exige qu’on en tende les ac cu sé(e)s.
Entre-temps on es saie ra d’être aus si juste que
pos sible ici, en notre Église lo cale !

† Eu gène P. La Rocque
Évêque d’Alexan dria-Corn wall

BETWEEN US !

Vol. XVI – no. 3 – July 26th, 2001

Dear Bro thers:

As many of you are aware the CCCB
has asked the Bish ops of Can ada to vote on a
Doc trinal Dec la ra tion against the Army of
Mary, which is now in Rome for recognitio.

In spite of my ef forts no di a logue with
those ac cused has occured, ei ther on the Di oc e -
san, Na tional or Cu ria level. I be lieve this is an
in jus tice (even the In qui si tion al lowed the ac -
cused to an swer their ac cus ers).

I must now pre pare for the in ev i ta ble; I
share with you what I pro pose to do af ter the
Dec la ra tion, since the Bishop is re spon si ble for 
the pu rity of doc trine in his Di o cese. I shall ask
the lay mem bers, the Sis ters and Priests of the
Army of Mary in our Di o cese to make a Pro -
fes sion of faith; since I can nei ther force them
to ac cept or deny pri vate rev e la tions, I shall in -
sist that pub licly they must teach only what the
Church teaches (which is what the Priests have
al ways done).

Yes, the ac cu sa tions are se ri ous, but
ba sic so cial jus tice re quires that the ac cused be
given a hear ing. Un til then, we shall try to be as 
just as pos si ble in our lo cal Church!

† Eu gene P. La Rocque
Bis hop of Alexan dria-Corn wall
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même si, au soir de la pre mière ren contre qui eut lieu
en juil let 2003, la preuve nous était donnée que le man -
dat du Com mis saire était déjà bien dé fi ni...

RÉALISATION DES PAROLES
DU SEIGNEUR

Ain si se réa li sent les pa ro les
du Sei gneur à Marie-Paule:
«L’ÉGLISE EST PARALYSÉE PAR
LA MESQUI NE RIE DES ÉVÊ -
QUES» (Vie d’Amour, vol. IX, chap. 
43, p. 185, 1974) et cel les de
Marie à Aki ta, au Ja pon: «CAR -
DINAL CONTRE CARDINAL,
ÉVÊQUE CONTRE ÉVÊQUE...»
(Shi mu ra Tat suya, La Vierge Marie
pleure au Ja pon (Aki ta), Suisse,
Édi tions du Par vis, 1985, pp. 44-45)
À no ter que la statue de la
Vierge, re pré sen tant la Dame
de Tous les Peu ples, a pleu ré
101 fois, de 1975 à 1981. En 1975, par l’in ter mé diaire
de la presse, de la ra dio et de la té lé vi sion, les 115 mil -
lions de Ja po nais ont tous en ten du par ler des phé no -
mè nes ex traor di nai res de «la Vierge d’Aki ta». Beau -
coup les ont même vus sur le pe tit écran. L’au then ti ci té
des faits a été re connue par l’é vêque du lieu en 1984.

L’ATTITUDE DE GAMALIEL
L’at ti tude d’un évêque ou vert aux voies as cé ti ques

et mys ti ques, S. Exc. Mgr Eu gène P. La Rocque,
évêque d’Alexan dria-Corn wall, rap pelle celle de Ga -
ma liel. De plus, Mgr La Rocque fut le seul évêque qui,
pen dant des an nées avant de les ac cueil lir, avait étu dié 
les Fils et les Fil les de Marie, in ter ro geant sur les écrits
de l’Oeuvre non pas pour prendre en dé faut, mais pour
sai sir hon nê te ment la pensée de l’autre. Il fut aus si le
seul évêque ca pable d’in for mer même le Pape Jean-
Paul II avec jus tice et en connais sance de cause,
même s’il ne com pre nait pas tout – et c’est nor mal, car
c’est cela mar cher dans la foi pure.

De même que Marie et Jo seph ne com pre naient pas 
lorsque Jé sus de vait s’oc cu per des af fai res de Son
Père, ain si Mgr La Rocque ne put tout com prendre,
mais il a eu l’at ti tude louable de ne pas lut ter contre
l’Oeuvre de Dieu, contem plant les fruits qu ’il voyait mû -
rir dans son dio cèse, sou te nu par la plu part de ses dio -
cé sains qui, eux aus si, voyaient les fruits, sa chant dé -
fendre la cause des Fils et Fil les de Marie jus que dans
les mé dias lors qu ’ils étaient at ta qués.

Soeur Chan tal Buyse
(D’a près les tex tes de Mère Paul-Marie pa rus dans Le
Royaume, nos 123, 136, 147 et 158)

La statue de la Da -
me de Tous les Peu -
ples qui a pleu ré
101 fois au Ja pon.

«... DANS LES EAUX TROUBLES

DE L’INCOMPRÉHENSION DES VOIES MYSTIQUES...»
Étant de puis long temps in formée des ma noeu vres obs cu res qui, en août

2001, ont conduit à la pu bli ca tion de la Note doc tri nale par la Con fé rence des
Évê ques ca tho li ques du Ca na da (CECC) concer nant l’Armée de Marie et de -
vant l’im mi nence de la pu bli ca tion de cette même Note, Mère Paul-Marie
adresse, le 3 juil let 2001, une lettre à Son Excel lence Mon sei gneur Eu gène P.
La Rocque pour lui ex pri mer sa pensée. En voi ci un court ex trait:

«(...) Vous vous ins cri vez en re trait d’une col lé gia li té qui, peut-être, na vigue
mal heu reu se ment dans les eaux trou bles de l’in com pré hen sion des voies mys ti -
ques, sur tout que chaque Oeuvre de Dieu, tou jours nou velle, est of ferte en un
temps de dé ca dence sa cer do tale, et c’est pour cette rai son que Dieu agit en
pas sant par les pe tits pour réa li ser Son Plan de sau ve tage de Son Église.

«Nous som mes prêts à ac cep ter le ver dict de l’Épis co pat ca na dien – même
s’il a ses ra mi fi ca tions jus qu ’à Rome –, ce ver dict ne sera pas ce lui de l’Église du 
Christ qui sau ra bien dé fendre l’Oeuvre de Sa Mère, le mo ment venu (...).»
UN RELIEF TOUT PARTICULIER À LA LUMIÈRE DES ÉVÉNEMENTS

Ces quel ques ré flexions de la Fon da trice de l’Oeuvre de l’Armée de Marie,
aus si for tes et sur pre nan tes qu ’el les pou vaient sem bler à l’é poque, pren nent au -
jourd ’hui un re lief tout par ti cu lier à la lu mière des évé ne ments qui en confir ment
l’au then ti ci té et ren dent par le fait même hom mage à la droi ture et au mé rite de
Mgr La Rocque qui, au terme de sa charge pas to rale d’é vêque, a su – face aux
vents et aux voix con trai res d’une qua si en tière confé rence épis co pale liguée
contre une Oeuvre de Dieu – conti nuer de cher cher en tou tes cho ses et par-des -
sus tout la lu mière de la Vé ri té sur cette même Oeuvre en de meu rant at ten tif et
ou vert aux «Voies de Dieu qui ne sont pas les nô tres».

Tant de faits te nus ca chés jus qu ’à ce jour mé ri te raient ici d’être dé voi lés, pour 
rendre jus tice à l’his toire et pour dé mon trer à quel point la pré dic tion de Mère
Paul-Marie à Mgr La Rocque, en 1995, à sa voir: «Atten dez-vous à por ter la
Croix», s’est avérée plus que fondée. 

Tout en lais sant au Sei gneur le soin de faire Lui-même, à Son Heure et à Sa
Ma nière, la lu mière sur tout et sur tous, il est né ces saire de sou li gner ici quel -

ques-uns des nom breux faits qui té moi gnent en fa veur de la grande sol li ci tude
pas to rale de Mgr La Rocque à l’é gard des der niè res bre bis par mi tou tes les bre -
bis de son dio cèse, ces der niè res consi dé rées par beau coup comme «éga rées» 
parce que fai sant partie de la Fa mille des Fils et Fil les de Marie.
MGR LAROCQUE ET LE SUJET TRÈS DÉLICAT DE L’ARMÉE DE MARIE

Suc cinc te ment, il convient de pré ci ser ici que, par trois fois – d’a bord en 1995, 
puis en 1996 et en fin en 2001 –, Mgr La Rocque a écrit à Son Émi nence le Car di -
nal Jo seph Rat zin ger, alors Pré fet de la Con gré ga tion pour la Doc trine de la Foi,
au su jet du cas très dé li cat de l’Armée de Marie, lui sou li gnant ses vi ves préoc -
cu pa tions à l’ef fet que les nor mes énon cées par son propre Di cas tère n’é taient
même pas res pec tées par la CECC.

Dans son sou ci de jus tice so ciale, l’Ordi naire d’Alexan dria-Corn wall a dé non -
cé à l’é poque l’ab sence de dia logue tant de la part de Son Émi nence le Car di nal
Va chon que de celle de son suc ces seur, Mgr Cou ture, met tant ain si en lu mière
com bien la pro cé dure er ronée lais sait l’Église ex posée à des ac cu sa tions as sez
sé rieu ses et, par consé quent, seule vraie res pon sable des bles su res in fli gées à
son uni té...
LE TÉMOIGNAGE DE SON EXPÉRIENCE PERSONNELLE ET DE SA DISPONIBILITÉ

Plus d’une fois avant son dé part du dio cèse d’Alexan dria-Corn wall, Mgr La -
Rocque a ten té de faire va loir, tant au près de Son Émi nence le Car di nal Rat zin -
ger qu ’au près de ses con frè res de l’Épis co pat ca na dien, le té moi gnage de son
ex pé rience per son nelle di recte pour les huit an nées de ser vice des trois Fil les
de Marie tra vail lant à son évê ché, ain si que pour les cinq an nées de mi nis tère
des quatre prê tres Fils de Marie im pli qués dans le ser vice pas to ral de son dio -
cèse, mais en vain. 

Que de fois aus si Mgr La Rocque a of fert sa dis po ni bi li té aux au to ri tés ec clé -
sias ti ques de Rome et du Ca na da pour in ter ve nir à titre de mé dia teur et de

par le Père Pierre MASTROPIETRO
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concert avec l’Ordi naire de l’ar chi dio cèse de Qué bec et le Com mis saire pon ti fi -
cal de l’é poque, Mgr Gil les Ca za bon, o.m.i., mais cette offre a tou jours été re -
fusée!
PROCESSUS DE CONSULTATION EN VUE DE LA PUBLICATION DE LA NOTE
DOCTRINALE D’AOÛT 2001

Tout au long du pro ces sus de consul ta tion qui a conduit, en bout de ligne, à la
pu bli ca tion de la Note doc tri nale d’août 2001, les res pon sa bles de la CECC at ti -
trés au dos sier de l’Armée de Marie ont évi té de consul ter Mgr La Rocque qui,
pour tant et mieux que qui conque, au rait pu don ner une ver sion plus ob jec tive et
plus po si tive des faits concer nant l’Oeuvre et la Com mu nau té. C’est Mgr La -
Rocque lui-même qui a dû in sis ter au près du Con seil per ma nent afin qu ’on lui
ac corde dix mi nu tes pour qu ’il puisse dire en toute fran chise sa pensée à ses
con frè res évê ques.

De plus, et ce, pen dant que le do cu ment en pré pa ra tion en vue de la Note
doc tri nale cir cu lait déjà par mi cer tains évê ques de l’Épis co pat ca na dien, Mgr
La Rocque avait de man dé au Pré si dent de la CECC d’a voir, lui aus si, copie du dit 
do cu ment, ce à quoi le Pré si dent, dans un pre mier temps, a sem blé ac quies cer,
puis a re fu sé ca té go ri que ment. Sans vou loir por ter quelque ju ge ment que ce
soit sur les mo ti va tions pro fon des de ce re fus, il est tout de même as sez évi dent
qu ’un cer tain ma laise aux cou leurs de royaume di vi sé pré do mine dans le pa no -
ra ma ec clé sial de cette Con fé rence épis co pale...
UN GRAND SOUCI D’AMOUR ET DE FIDÉLITÉ À L’ÉGLISE, AVEC LA SAGESSE DU
REGARD SURNATUREL...

Quoi qu ’il en soit et tou jours dans un grand sou ci d’a mour et de fi dé li té à
l’Église, Mgr La Rocque, de vant l’i né vi table et dé sor mais im mi nente pu bli ca tion
de la Note doc tri nale par la CECC, a par ta gé à ses con frè res évê ques son in ten -
tion de de man der aux mem bres laïcs ain si qu ’aux re li gieu ses et aux prê tres de
la Com mu nau té de faire une Pro fes sion de foi, rap pe lant qu ’il ne pou vait per son -
nel le ment im po ser ni nier des ré vé la tions pri vées. Il a sou li gné son sou ci d’in sis -
ter afin que les per son nes concer nées conti nuent, comme
par le pas sé, de n’en sei gner en pu blic que ce que l’Église
ca tho lique en seigne.

Il est à pré ci ser que Mgr La Rocque, tout en fai sant
preuve d’une grande sol li ci tude pas to rale et d’un sens très
aigu de la jus tice so ciale, ne s’est ja mais pro non cé of fi ciel le -
ment face aux ac cu sa tions por tées contre les écrits de
l’Oeuvre en tant que tels. Il était cons cient que cer tai nes ac -
cu sa tions étaient sé rieu ses et que cel les-ci, fon dées ou non, 
exi ge raient tôt ou tard une ré ponse. Tou te fois, c’est avec la
sa gesse du re gard sur na tu rel de Ga ma liel qu ’il a su, dans
l’at tente du jour où tou tes cho ses se pré ci se ront et s’é clai re -
ront à la lu mière de Dieu, re gar der la vé ri té tan gible des
fruits, des nom breux, heu reux et bons fruits de l’Armée de
Marie, dans le quo ti dien de la vie de ses mem bres.
LA PENSÉE DE MGR LAROCQUE À PROPOS DE L’ARMÉE DE 
MARIE

C’est ce même re gard sur na tu rel qui a per mis à Mgr La -
Rocque, au terme de son man dat comme évêque d’Alexan -
dria-Corn wall, de ré su mer à peu près en ces mots sa
pensée, à l’ef fet que l’Église de vra un jour ou vrir ses por tes
à l’Armée de Marie. Se lon lui, les mem bres de l’Armée de
Marie sont d’une cer taine fa çon plus ca tho li ques que cer -
tains évê ques en en sei gnant Hu manae Vitae et en cher -
chant à vivre une pa ter ni té res pon sable et gé né reuse, sans
ou blier que, par mi ces mem bres, il y a les Oblats-Pa trio tes
qui en cou ra gent d’une ma nière toute spé ciale les laïcs à ap -
pro fon dir et à mettre en pra tique la doc trine so ciale de
l’Église. 

Et, mal gré cer tains ques tion ne ments per son nels tout à
fait nor maux et lé gi ti mes à l’é gard de l’un ou de l’autre écrit
d’ordre mys tique de l’Oeuvre, Mgr La Rocque est de meu ré à 
ce jour un pas teur au coeur at ten tif, ou vert et bien veil lant,
convain cu d’un in juste trai te ment contre ces gens qui ai -
ment l’Église et qui vou draient ser vir l’Église en met tant en
va leur la vie fa mi liale.
LA DROITURE DE COEUR ET D’ESPRIT, ET LA «CROIX À PORTER»

Cette droi ture de coeur et d’es prit dont Mgr La Rocque a fait preuve à l’é gard
de l’Oeuvre de l’Armée de Marie n’a cer tes pas été et n’est tou jours pas exempte 
de la «Croix à por ter», bien au con traire... En fait, pour l’é vêque d’Alexan dria-
Corn wall, au jourd ’hui évêque émé rite, ce long che mi ne ment per son nel de plu -
sieurs an nées pour dis cer ner le bien-fon dé de cette Oeuvre «dans l’Église et
pour l’Église» a été mar qué de mul ti ples fa çons par la Croix, l’ad ver si té et la con -
tra dic tion. 

Que l’on pense ici au peu d’é coute ou de consi dé ra tion dont cer tai nes au to ri -
tés ont fait preuve à son égard, et ce, tout au long de ses dé mar ches in fruc tueu -
ses en vue d’é ta blir un dia logue sin cère en bonne et due forme entre les par ties
concer nées; ou en core à l’une ou l’au tre des cam pa gnes mé dia ti ques dif fa ma -
toi res à son en droit non seu le ment en l’at ta quant dans son au to ri té lé gi time de
pas teur du dio cèse, mais aus si et sur tout en ba fouant sa di gni té hu maine et sa -
cer do tale, en re met tant faus se ment en cause son in té gri té mo rale; ces épreu -
ves per mi ses par Dieu – sous quelque forme qu ’el les aient été – sont la preuve
tan gible de l’au then ti ci té des pa ro les pro phé ti ques de Mère Paul-Marie à Mgr
La Rocque: «Atten dez-vous à por ter la Croix.»
ACCUSATIONS FAUSSES DE LA PART D’UNE HAUTE AUTORITÉ...

Au cha pitre de la Croix pour l’é vêque émé rite du dio cèse d’Alexan dria-Corn -
wall, il est dif fi cile de pas ser sous si lence les ac cu sa tions faus ses et in jus tes
dont il a été lui-même vic time, à la fin de son man dat, de la part d’une haute au to -
ri té ro maine, la quelle lui re pro chait d’a voir ac cep té de col la bo rer en pa ro les,
mais non dans les faits avec le Com mis saire pon ti fi cal de l’é poque, Mgr Gil les
Ca za bon, o.m.i. 

Pour Mgr La Rocque, compte tenu du fait qu ’il avait per son nel le ment ac cep té,
à la de mande ex presse du Saint-Siège et de Mgr Ca za bon, d’in ter rompre im mé -
dia te ment et sans condi tion tou tes dé mar ches en vue de l’or di na tion pres by té -
rale du Père Sté phane Ga mache – alors que tous les pré pa ra tifs en vue de l’or -

di na tion de ce der nier étaient prêts de puis long temps –, pa reil dé sa veu de la part 
d’une haute au to ri té ro maine équi vaut à re mettre en doute sé rieu se ment son
hon nê te té et son dé sir sin cère de co o pé rer au man dat du Com mis saire pon ti fi -
cal, ce qu’il a tou jours fait. 
UNE SOIF, UN IDÉAL, UN TÉMOIGNAGE...

Les faus ses ac cu sa tions qui ont en ta ché la ré pu ta tion de Mgr La Rocque n’ont 
ja mais al té ré pour au tant son amour et sa fi dé li té pour l’Église. Sa soif de jus tice,
tant de fois éprouvée en ces heu res de grande ad ver si té, n’a ja mais cédé le pas
au dé cou ra ge ment et en core moins à l’i déal de cher cher la Vé ri té dans la Cha ri -
té. Ce pas teur au coeur oe cu mé nique a cru jus qu ’au bout en la ré con ci lia tion
voulue par le Christ non seu le ment avec les frè res sé pa rés, mais en core et
d’une fa çon toute spé ciale entre frè res et soeurs dans la foi. Pour ce té moi gnage 
hé roïque d’hu mi li té, de foi, de cou rage et de fi dé li té de vant la Croix ac ceptée et
of ferte dans un amour sans cesse re nou ve lé, nous ne pou vons que lui ex pri mer
au jourd ’hui notre pro fonde re con nais sance, et l’as su rer de notre fi liale prière,
confiants que le Sei gneur, qui connaît le coeur de cha cun, sau ra ré com pen ser
en su ra bon dan tes grâ ces et bé né dic tions ce ser vi teur bon et fi dèle, se lon Sa
promesse:

«Heu reux ceux qui ont faim et soif de la jus tice, car ils se ront ras sa siés.» (Mt 5, 6)
En ter mi nant, le té moi gnage si len cieux mais com bien élo quent de Mgr La -

Rocque est pour nous, Fils et Fil les de Marie, outre une source d’ins pi ra tion,
avant tout une in vi ta tion à bien vivre l’heure qui vient où, pour faire plei ne ment la
Vo lon té du Père et Le glo ri fier, il nous faut à notre tour, avec le Fils, veil ler et prier 
afin de ne pas en trer en ten ta tion..., dans l’es pé rance de pou voir nous aus si,
avec Sa grâce, avoir le cou rage et la force de boire par amour à la même coupe
que Lui, non plus au Jar din des oli viers mais à Rome, où tout doit mai nte nant
s’ac com plir, comme le pré cise la ré cente lettre du 17 juin 2005 de l’ac tuel Com -
mis saire pon ti fi cal, com mu niquée en la mé moire de saint Louis de Gon zague,
jeune re li gieux jé suite mort avant d’ac cé der au sa cer doce... 

LETTRE DE SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR TERRENCE PRENDERGAST, S.J.

Ha li fax, le 17 juin 2005

R.P. Pierre Mas tro pie tro, offm
Spi ri-Ma ria
626 route du Sanc tuaire
Lac-Etche min, QC G0S 1R0

Cher Père Mas tro pie tro,

Votre lettre du 9 juin envoyée par cour riel et par la poste a été reçue les 10 et 15 juin
res pec ti ve ment. Par une note du site web de l’Armée de Marie je com prends que cette note et la
lettre du Père Éric Roy cons ti tuent la ré ponse de ma dame Marie-Paule Gi guère à la seconde
lettre que je lui ai envoyée le 4 juin. Je re grette son choix de gar der le si lence et le re fus de fac to
de mes de man des aux Fils de Marie qui dé cou lent de ce si lence et de vos let tres.

Lors de ma pro chaine vi site à Rome, je pré sen te rai aux au to ri tés de la Con gré ga tion pour
les Insti tuts de Vie Con sacrée et les So cié tés de Vie Apos to lique un rap port de nos re la tions et de
notre cor res pon dance des der niers mois pour leur éva lua tion et pour toute ac tion que la
Congrégation, en col la bo ra tion avec la Con gré ga tion pour la doc trine de la foi, peut juger
appropriée.

Puis-je vous demander de vous unir à moi dans la prière afin que, dans cette affaire, nous
ne recherchions que la volonté et la gloire du Seigneur et que nous ayons le courage de
l’accomplir?

Bien à vous dans le Christ,

Ter rence Pren der gast, S.J.
Arche vêque de Ha li fax,
Com mis saire pon ti fi cal
au près des Fils de Marie

DANS LE SILLAGE DE LA BARQUE, À LA SUITE DE PIERRE...
Dans le sil lage de la barque d’une confé rence épis co pale qui, de puis tant

d’an nées, na vigue dans les eaux trou bles in té rieu res de l’in com pré hen sion des
voies mys ti ques, il de vient de plus en plus clair que les douze an nées de man -
dats des Vi si teurs apos to li ques et Com mis sai res pon ti fi caux n’au ront con tri bué
qu’à dur cir l’at ti tude ter ri to riale d’une confé rence épis co pale déjà en bonne
partie fermée et repliée sur elle-même, in ca pable de s’é loi gner de son ri vage
spi ri tuel parce que en che vêtrée dans ses pro pres fi lets ra tion nels et pour tant
tou jours ap pelée, à la suite de Pierre, à avan cer au large, se lon l’ex hor ta tion
même de Jé sus: «Avance au large, et je tez les fi lets...» (Lc 5, 4).

S’il est vrai, se lon le dic ton, que «tou tes les rou tes mè nent à Rome», il n’en
de meure pas moins vrai que, au terme des douze an nées de man dats aus si re -
gret ta bles qu’in fruc tueux, Rome s’a vère en être tout au tant le point de dé part
que ce lui d’ar rivée: tout a com men cé au Va ti can et tout s’ac com plit aus si, main -
te nant, du Vatican...
MGR PRENDERGAST..., DE FACTO...

Dans sa ré cente lettre, Mgr Pren der gast ac cuse Mère Paul-Marie d’a voir
choi si de gar der le si lence et de re fu ser de fac to ses de man des ex pri mées dans
ses deux pré cé den tes mis si ves. Si Mon sei gneur sa vait... – tout comme si d’au -
tres, du temps de Jé sus, avaient su – il n’au rait peut-être pas re te nu si ur gent
d’en ap pe ler à Rome, afin qu ’elle tire à son tour des con clu sions sur la base des
sien nes er ro nées... Quoi qu ’il en soit, au len de main de tous ces faits, l’his toire ne 
man que ra pas de rap pe ler à la mé moire des gé né ra tions à ve nir la triste réa li té
d’un pas teur dont le coeur et le re gard aux ho ri zons fer més au ront lais sé plus de
place à l’ac tion ju ri dique d’une Con gré ga tion pour le trai te ment d’un dos sier
condam né d’a vance qu’à celle sur na tu relle de Dieu pour une Cause qui est la
Sienne et par la quelle Il continue de fon der Son Église re nou velée...
Lac-Etche min, le 22 juin 2005 Père Pierre Mas tro pie tro

(ré duc tion à 93%)


